














a) auroOR interprétait 1 1 accroissement des alpha-eglobulines comme 
le résultat direct du blocage du système réticulo-endothélial. C'est la 
courbe type dans les états de "shock", chez les brûlés, dans l'éclampsie,
mais aussi dans les néphroses. Or nous avons attiré l'attention sur la 
coexistence très fréquente des néphroscléroses et de la I.E.L., par suite, 
vraisemblablement, d'une action simultanée, sur le muscle et le rein dos 
minéralocorticoïdes dont 1'hypersécrétion est manifeste ;

b) LALIDUETTE et FSRRANDO (s) ont constaté que le régime alvier.toûre 
pouvait modifier la î''.R.E. chez le porc. Or des constatations identiques ont 
été faites chez l'homme où l'hyperviscosité sanguine avec hyper-euglobulinémie 
alpha, apparaît dans une certaine mesure comme une maladie de pléthore 
(notamment avec excès de consommation de pain), que l'on ne peut s'empocher
de rapprocher de l'alimentation intensive des porcs précoces incontestablement 
les plus prédisposés à la M.E.D.

III) Exemples d'agressions mineures 

A) Surcharge hydrique

1°) Matériel et technique : Dans toutes nos exlériences, nous 
disposons de 3 porcs (ici Largo faite), castrats mâles d'une même portée. L'un 
d'eux est abattu dès réception dans les mêmes conditions que le seront les 
deux autres (une dizaine de jours plus tard). Il sert de "témoin n° 1" aux 
fins d'examen nécropsique et baefériologique notamment sous l'angle de la 
qualité de la viande. Les deux autres porcs sont placés dans des cages à 
métabolisme. L'un d'entre eux est utilisé pour l'expérience considérée, 
l'autre servant de nouveau de témoin ("témoin n° 2"). L ‘exp rience consistait 
ici à voir les effets d'une surcharge hydrique librement acceptée par l'animal.

Les urines et les fèces, soigneusement recueillies, sont utilisées 
pour le dosage des corticoïdes (urines) et l'établissement des bilans hydriques, 
sodiques et potassiques (urines et fèces). Sur les carcasses, on prélève 
différentes glandes et le muscle fessier superficiel en vue de l'examen anato­
mo-pathologique. Leux autres prélèvements sont effectués aussi aux fins 
d'examen bactériologique :

a) prélèvement de moelle osseuse ;
b) sur un jambon : on prélève stérilement, au niveau des 

muscles cruraux, environ 30 g de chair qui sont placés dans un ballon stérile 
renfermant 30 ml d'eau peptonée glucosée. L'ensemble est homogénéisé et 5 ml 
du broyât sont inoculés dans un ballon à col long contenant 50 ml du milieu
de ROSENOL régénéré au B.ïï. bouillant pondant 15 minutes, puis refroidi. Après 
introduction de l'inoculum, le niveau supérieur du liquide doit parvenir au 
tiers inférieur du col. On coule alors un peu de paraffine stérile fondue de 
façon à former un anneau d'anaérobiose. Le ballon est alors incubé à 37° C, 
ainsi que le premier contenant le reste du broyât après y avoir ajouté 50 ml 
d'eau peptonée.

Au 1res constatation intéressantes :
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Après 24 h d ’incubation des subcultures sont alors effectuées :

a) à partir du ballon d'eau peptonés : en eau peptonée au citrate 
de fer, bouillon 3.F., bouillon bilié au vert brillant, gélose inclinée et 
gélose Chapman ;

b) à partir du ROlErloh : on milieu de TARROZI, gélose au sulfite 
de fer, gélose DIEHERT et gélatine au rouge neutre.

à 37e C.
'Toutes les cultures sent examinées après 24 et 48 h d'incubation

2°) Résultats. Les résultats biochimiques ont fait l'objet d'une 
communication à la Sté do Biologie, actuellement sous presse. Nous renvoyons 
donc le lecteur intéressé dans le détail à ce texte. Voici, en gros, les résul­
tats obtenus :
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1 orge moulue dans laquelle se trouve incorporé un condiment minéral standard renfermant par
kg : poudre d ’os : 8 g - carbonate de chaux : 6,4 g - chlorure de sodium : 4 g - sulfate de 
Magnésium : 0,7 g - carbonate de magnésium : 0,84 g - chlorure de cobalt : 0,056 g - 
sulfate de cuivre : 0,004 g.

Lactosérum de fromagerie en poudre.

Corticoïdes, bilans potassiques et analyses histologiques des muscles :

Les muscles des "témoins n° 1", c'est-à-dire des animaux abattus 
dès leur arrivée, se sont révélés histologiquement normaux, tandis que les 
muscles de tous les animaux placés en cago à métabolisme étaient atteints de 
M.E.D. à des degrés divers, les plus atteints étant les muscles des porcs 
ayant reçu une surcharge hydrique. En ce qui concerne l'aldostéronurio, 
fait remarquable : la surcharge en eau chez les porcs testes (n° 1 et n° 3) 
a provoqué un accroissement très important de l'aldostérone urinaire, tandis

.../ ...
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qu'on notait uno chute de celle-ci chez les porcs témoins (îP 2 et n° 4). Los 
bilans potassiques se présentaient comme suit : Porc n° 1 : très fortement 
négatif ; porc n° 2 : à peu près nul ; porcs n° ; et n° 4 : négatifs.

Examens bactérioie;.;iauos

a) Porcs ''témoins n° 111, c'est-à-dire animaux abattus dès leur 
arrivée ; prélèvements de moelle osseuse : stériles ; prélèvements musculaires : 
enrichissement en eau poptonée, présence de diplocoques banaux dans les sub­
cultures en eau peptonée et bouillon V.?.

b) Expérience I (du 9 au 20/l/99). chez .les deux animaux (Porcs
n° 1 et n° 2) ; prélèvements de moelle : stériles ; prélèvements musculaires : 
présence de diplocoques et streptocoques banaux dans les subcultures en eau 
peptonée et bouillon V.P. (à partir de l'enrichissement en eau poptonée).

c) Expérience II (du 4 au 13/2/59)

Porc n° 5 (testé) : moelle osseuse : cocci et diplocoques ; sur milieu de 
CHAPMAN : staphylocoques virant la gélose mannitée, liquéfiant la gélatine et 
coagulant le plasma de lapin en 24 h.

prélèvements musculaires : diplocoques et streptocoques 
banaux dans les différentes subcultures effectuées à partir de 1'enrichissement 
en eau peptonée.

Porc n° 4 (témoin encage) : moelle et prélèvement musculaire : Cocci et 
diplocoques banaux.

B) Stress sonique

1°) Matériel et technique :

Deux porcs pesant respectivement 77 K (porc n° 1 ) et 78 K (porc 
n° 2) ont été placés dans des cages à métabolisme le 19 mai et abattus le 
29 mai 59. La cage du porc n° 1 avait été placée dans la porcherie de l'abat­
toir, il entendait donc les bruits habituels de ces lieux notamment les cris 
de ses congénères que l'on conduit au poste d'électro-choc. Ces bruits avaient 
été en outre enregistrés sur bande magnétophone, et on les lui faisait entendre, 
légèrement amplifiés, à nouveau à deux reprises 1'après-midi lorsque la porcherie 
était vide, Quelques coups de klason disposé à proximité de la cage, complétaient 
ce stress sonique. Quant au porc témoin encagé (porc n° 2) il était placé, 
dans sa cage à métabolisme, dans une salle à part, à l'écart de tout bruit.

2°) Résultats :

Ici encore, une communication détaillée est en cours de préparation, 
notamment en ce qui concerne les observations faites sur les mouvements de 
l'eau et des ions dans chaque cas, en rapport avec les dosages des corticoïdes. 
Nous ne rapporterons donc ici que les observations les plus saillantes de cette 
expérience de stress sonique.

Porc n° 1 (testé dans le cadre d'un stress sonique)

a) comportement de l'animal : À très fortement réagi au bruitage
• «  •/ • • «



les premiers jours * Encagé le 19 Mai. il présentait le 24 mai des signes 
d'entérite aiguë. Il n'a pas été traité. Un prélèvement de matières fécales 
montrait une flore à entérobactéries largement prédominante où la recherche 
des Salmonelles se révélait négative (culture pure d'Escherichia coli). A 
partir du 25 Mai: l'animal ns réagissait plus au bruitage, il semblait s ‘y 
être accoutumé et 3e moulage des crotte3 redevenait normal. Néanmoins apres 
abattage, le 29 mai, l'examen nécropsique révélait une entérite spumeuse, 
une congestion des vaisseaux et ganglions mésentériques, ainsi qu'une congestion 
pulmonaire,

b) analyse histologique*

Muscle ; aspect irrégulier et fragmenté des myofibrilles qui, 
par place, se transforment en amas granuleux, clairs, où toute striation 
a disparu ;

Hypothalamu : dégénérescence de îombreux neurones ; nombreuses 
microhémorragies :

Hypohyse : - adénopituicytes : nombreux éléments en voie de
dégénérescence ;

- cellules acidophiles remplies de granulations,
pas d'activité sécrétrice ;

- cellules basophiles semblent au contraire très 
actives (aspect d'un cycle secrétoire).

Thyroïde : faiblement active ;
Surrénales : délipoïdisation de la fasciculée.
Pancréas : normal ;
PLein : néphrite gloméruloépithéliale, avec dégénérescence 

granuleuse de la plupart des néphrocytes.

c) examen bactériologique :

moelle osseuse : diplocoques et Escherichia coli 
prélèvement musculaire : enrichissement sur eau peptonée : 

dans les subcultures : cocci, diplocoques banaux et Escherichia coli. 
Enrichissement sur ROSENOU : cocci et diplocoques banaux.

Porc n° 2 (témoin encagé dans un endroit calme)

a) comportement de l'animal : ce témoin a été très choqué du fait de 
sa simple immobilisation en cage a métabolisme. Encagé le 19 mai il présentait 
le 25 mai des signes aigus de rhinite. Io 26. il toussait fréquemment et a 
refusé toute nourriture à partir de cette date. D'un poids initial de 73 K, 
il n'en pesait plus que 72 le 29 mai, date de son abattage. L'examen nécropsique 
révélait une forte congestion pulmonaire motivant la saisie d'un poumon et des 
signes discrets de congestion intestinale. Toutefois, contrairement à son frère 
ayant subi le stress sonique, il n'a jamais présenté de signes diarrhéiques durai 
son séjour en cage.

* Nous devons cette analyse histologique et la suivante à l'obligeance de 
M. le Pr D REUX de l'Ecole Nationale Vétérinaire d 'APPORT, Qu'il veuille bien 
trouver ici l'expression de nos sincères remerciements.
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b) analyse histologique :

muscle : id. 5° 1
Hypctiialamus : congestion veineuse importante aboutissant L la 

formation de microhénorragies. Quelques neurones en voie de dégénérescence.
Hypophyse : cellules acidophiles plus actives que N° 1, cellules 

basophiles très nombreuses, riches en granulations.
• huai do repos avec quelques régions où se manifeste 

un début d ’activité excrétrice.
Surrénale : Glomérulée : ¿‘caisse, éléments pyenotiques ; 

.sasciculee ; relaxnvoment riche en enclave ; i'édullo-surrénale : dégranulée.
pancréas : grande activité des cellules séreuses dont beaucoup 

sont pou granulées, voire vacuoiisées et pyenotiques. Ilots de Langerhans 
normaux.

£§âS 5 Néphrite épithéliale (dégénérescence granuleuse des 
néphrocytes) desquamation.

c) Examen bactériologique :

moelle osseuse : stérile
prélèvement musculaire : présence de cocci et diplocoques

banaux.

Conclusion :

Le fait le plus remarquable à signaler est constitué par les 
signes cliniques d'entérite chez le porc soumis au stress sonique sans qu'il 
fut possible d'identifier une espèce bactérienne pathogène parai la flore intesti­
nale^ Cependant, le colibacille rencontré s'est révélé, après l'autopsie, 
comme un agent septicémique évident. Sa présence dans le muscle et la moelle 
osseuse montre que cet hôte normal de . 'intestin a pu, sous l'effet de 
1 effondrement des barrières naturelles de defense organique, se comporter 
comme un germe virulent déclenchant une entérite et envahissant l'ensemble 
de 1'économie• Cet exemple, comme celui du porc n° 3 de 1'expérience de sur­
charge hydrique montre bien l'influence du stress sur la qualité bactériolo­
gique des viandes des animaux de boucherie. A noter qu'il a déjà été signalé 
que les agressions non spécifiques entraînent un abaissement du taux sérique 
de properdine, élément do l'immunité naturelle non spécifique.

Cette observation mérite enfin d'être rapprochée des phénomènes 
d'irritation neuro-végétative de REILLY chez le porcelet et parfois le porc 
plus âgé et rapportés par VERGE et col (9) et où dans presque tous les cas 
l'ensemencement du contenu d'une anse intestinale a permis d'isoler à l'état 
pur un colibacille.^ hémolytique. A noter que dans le traitement de cette 
affection lus autours signalent que la cortisone peut donner d'excellents 
résultats.

Tout ceci permet de dégager une ligne de conduite à observer 
pour les manipulations des animaux avant l'abattage et les moyens à mettre 
en oeuvre pour leur sacrification : réduire autant que faire se peut les 
transports pénibles ; éviter les brutalités et proscrire les méthodes d'abat­
tage qui risquent d'entraîner une souffrance prolongée avant la mort définitive.
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Enfin, en co qui concerne l’inspection sanitaire des animaux 
abattus d ’urgence à la suite d'un accident quelconque, ces exemples confirment 
bien la nécessité d'un examen bactériologique systématique.

(Travail du Laboratoire de Recherches do la 
Sté OLIDA et du Laboratoire des Abattoirs 
de la VITj.iu.fTE) .

RESUME

En suivant le même plan que dans leur communication antérieure 
(Roskilde 1957), les auteurs font la distinction entre les effets physiolo­
giques du choc "majeur", que représentent l'insensibilisation et la saignée, 
et les effets physiologiques des agressions "mineures"* auxquelles les 
animaux sont soumis dans les élevages mêmes ou durant los transports.

Ils pensent néanmoins quo certains troubles enregistrés au niveau 
du sang, du fait de l'agression "majeure" de l'abattage, constituent une image 
"caricaturale" des troubles similaires, mais plus "larvés", enregistrés à 
l'occasion des agressions "mineures".

1°) Dans leur étude des répercussions du choc "majeur" de l'abattage, 
les auteurs insistent, comme par le passé, sur 1'hyperkaliémie réactionnelle, 
dont l'évaluation peut faciliter la mise au point des techniques d'abattage.^
Ils parlent aussi de l'hyperglycémie réactionnelle enregistrée dans le cas où 
les porcs sont excités avant l'abattage ; cette citation étant surtout faite 
d'ailleurs pour étayer une hypothèse basée sur une brusque rupture d'équilibre 
entre les médiateurs chimiques' du système neuro-végétarif, afin d'expliquer 
l'origine physiologique des hémorragies musculaires (pétéchies) qui resrent, 
en fin de compte, l'atteinte essentielle portée à la qualité de la viande du 
fait du choc de l'abattage.

Les premières évaluations do 1 'histaminémie et l'annonce de la mise 
au point du dosage des catécholamines, en vue de continuer d'étayer cotte hypo­
thèse, terminent cotte première partie de leur communication.

2°) Les auteurs débutent le chapitre des ¿pressions mineures et de 
leur relation avec la MYOPATHIE EXSUDATIVE DEPIG.EKTAIRE (h.E.D.) en présentant 
une communication faite à la Société (française) de Pathologie Comparée sur los 
"ETUDES des EFFETS des AGRESSIONS NON SPECIFIQUES chez le PORC.- Mouvements do 
l'eau et des ions et rôle des hormones corticoïdes".

* Exemples d'agressions "mineures" : croissance rapide, alimentation intensive, 
variations climatiques, contrainte à l'immobilité ou, au contraire, efforts 
musculaires auxquels l'animal n'est adapté ni qualitativement ni quanti a- 
tivomont, stress des transports, stress sonique, etc.
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Doux points ressortent de cc-tte étude :

a) une donnée théorique : la h.E.D. apparaît couine étant l'expression, 
sur le plan tissulaire, d'une série de réactions oscillantes post-agressives 
(R.O.P.A.) excessives. On sait que la R.O.P.A. vise au rétablissement de 
l'homéostasie, notomment : équilibre de l'eau et des ions (surtout K+) perturbé 
lors de la Réaction d 1Alarme. Cette perturbation est vraisemblablement d 1 origine 
neuro-végétative et circulatoire, mais sa correction, ou son aggravation, 
apparaissent sous la dépendance de la nature et de l'importance des secrétions 
en hormones stëroïdiques par la corticosurrénale. Il semble en particulier 
qu'une hypersécrétion les minéralocorticoïdes : aldostérone et 17-désoxycorti- 
coïdes (hypersécrétion absolue ou vue par rapport aux glucocorticoïdes), soit 
responsable d'une R.O.P.A. excessive, en particulier sous l'angle des mouvements 
de l'eau et du potassium.

Du point de vue clinique, il en résulte un syndrome de polyurie, 
du genre du Syndrome de C O M  en clinique humaine, avec atteinte rénale et 
musculaire (il.E.D.) caractérisée. Néanmoins l'action des corticoïdes sur le 
bilan potassique semble un phénomène "contingent", en particulier de l'équilibre 
acide-base.

Il existerait au sein de la cellule une véritable compétition entre 
les ions H 7" et les ions K 1. Par ailleurs, tandis que l'alcalose extra-cellulaire 
s'opposerait à la déplétion potassique dos cellules, l'acidose la favoriserait.

b) une donnée pratique : les conditions actuelles de la sélection 
et de l'élevage peuvent conduire à des dysfonctionnements endocriniens, hérédi­
tairement transmissibles au stade de l'adaptation de l'animal.

Il serait donc peut-être possible d'envisager, pour la sélection 
dos géniteurs, de tenir compte du mode de "réponse" de certaines glandes endo­
crines des animaux à des agressions mineures expérimentales, telles que 
l'immobilisation en cage à métabolisme pendant quelques jours.

3°) Les auteurs présentent enfin deux expériences comportant, 
outre 11 immobilisation on cage, deux types d'agressions non spécifiques : sur­
charge hydrique de la ration alimentaire et stress sonique.

Dans ce dernier cas, l'animal semble avoir été victime d'un syndrome 
d'irritation neuro-végétative, de type REILLY, aboutissant en particulier à une 
diffusion dans les masses musculaires et dans la moelle osseuse de germes pathogèm 
intestinaux.

Les auteurs en dégagent une ligne de conduite à observer pour les 
manipulations des animaux avant l'abattage ainsi que sous 1 angle de la police 
sanitaire des animaux abattus d'urgence.
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